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Le vingt et un du mois d’août 
L’on aperçut qui vient vers nous 
Un grand bateau trois grands navires 
Naviguant sur la mer jolie 
 
Du premier coup qu’ils ont tiré 
Les pavillons sont bien montés 
Montés les pavillons de France 
C’est pour nous servir d’assurance 
 
Quand fut venu le matin jour 
Que le capitaine s’en fut faire un tour 
Fut faire un tour à l’équipage 
S’il n’y a pas de vos hommes malades 
 
Ici mon bon maître il y en a 
Ici mon bon maître il y en a 
Oui il y a votre colonel 
Qui a reçu un coup mortel 
 
Mon colonel mon colonel 
N’as-tu pas regret de mourir 
Tout le regret que j’ai au monde 
C’est de perdre ma jolie blonde 
 

Ta blonde ta jolie blonde 
Ta blonde on l’enverra chercher 
Ta blonde on l’enverra chercher 
Par quatre officiers de guerre 
 
Tout de loin qu’il l’a vue venir 
Son petit coeur fait que gémir 
La voilà donc ma jolie blonde 
Celle que mon coeur aime tant au monde 
 
J’engagerai mon cotillon 
Ma collerette et mon frison 
Ma collerette et ma ceinture 
Amant pour guérir ta blessure 
 
Non non ma blonde n’engage rien 
Non non ma blonde n’engage rien 
N’engage rien qui soit au monde 
Non car ma blessure est trop profonde 
 
Il sera point demain midi 
Tu m’y verras mort et enseveli 
Tu m’y verras porter en terre 
Par quatre officiers de guerre 
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